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TTENTION
!
Ce guide, comme l’ensemble des guides de champignons, 
ne peut garantir d’aucune façon une identification correcte 
des champignons comestibles, toxiques et mortels. 
Les comestibilités proposées sont indicatives, et justifiées 
dans l’état actuel des connaissances toxicologiques.
Dans tous les cas, avant de consommer des champignons, 
il est impératif de faire vérifier vos récoltes 
par un mycologue confirmé.
Ni les auteurs, ni l’éditeur de ce guide, ne sauraient être tenus 
responsables d’intoxications survenues suite 
à une consommation de champignons ne respectant pas 
ces consignes de sécurité élémentaires
.
Le code de la propriété intellectuelle n'autorise que les 
«
copies ou reproduction strictement réservées à 
l'usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective
» 
[art. L. 122-5]
; il autorise également 
les courtes citations effectuées dans un but d'exemple ou d'illustration. En revanche, 
«
toute représen
-
tation ou reproduction intégrale ou partielle, sans le consentement de l'auteur ou de ses ayants droit 
ou ayants cause, est illicite
» [art. L. 122-4].
© Éditions Belin 2009 
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   A
VANT
-
PROPO
S
C
e guide décrit et illustre plus de 250 champignons parmi les princi
-
pales espèces présentes en montagne. Étant donné l’immense diver
-
sité des champignons (voir p. 10), il est évidemment impossible de four
-
nir un guide exhaustif
: pour l’unique genre 
Cortinarius
par exemple (voir 
p. 110 et suivantes), les mycologues utilisent un ouvrage de référence 
qui ne comporte pas moins de 20 volumes… Mais ce guide fournira 
tout de même à l’amateur de quoi se retrouver lorsqu’il se promène 
dans les sous-bois montagnards, et sans doute d’identifier une bonne 
partie des champignons qui se présenteront sur son chemin.
Comment utiliser ce guide
?
Il faut rappeler ici qu’une identification n’est certaine qu’après avoir 
lu en détail la fiche descriptive de votre champignon sans oublier de 
comparer avec les espèces proches signalées
: 
dans tous les cas, ne 
consommez jamais un nouveau champignon que vous avez iden
-
tifié vous-même, et faites appel aux compétences des mycologues 
locaux. 
Reportez-vous à la liste de la p. 199, qui permettra de vous 
mettre en relation avec la société mycologique de votre département.
Pour plus de faciliter, ce guide classe les champignons en trois 
grandes catégories morphologiques et faciles à appréhender, même 
pour un débutant. Le vocabulaire technique a été volontairement ré
-
duit au minimum, et l’introduction qui suit vous permet d’aller plus loin 
dans la connaissance de ces étranges organismes que sont les cham
-
pignons.
Pour commencer la recherche, reportez-vous
au mode d’emploi détaillé, p. 18-19.
Si vous ne parvenez pas à identifier votre champignon, ou bien si 
certains des détails mentionnés ne cadrent pas avec ceux que vous 
observez, c’est peut-être que votre récolte représente une espèce non 
décrite dans ce guide, ou bien que vos champignons correspondent à 
une forme atypique d’une espèce décrite.
Pour augmenter vos chances de réussite,
cueillez toujours des champignons en parfait état,
et à tous les âges de développement.
Si le fait de ne pas parvenir à une identification satisfaisante vous 
agace, et que vous avez envie d’en savoir plus… c’est probablement 
que vous avez été contaminé par le virus de la mycologie, et il va très 
certainement vous falloir adhérer à une société mycologique et ren
-
contrer des mycologues
: ce n’est qu’à leur contact que vous parvien
-
drez à vous hisser, un jour peut-être, vers les sommets de la mycologie 
européenne !
4
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   B
RÈVE
INTRODUCTION
À
LA
MYCOLOGIE
Ces quelques pages contiennent les notions élémentaires que vous 
devez posséder lorsque vous souhaitez identifier un champignon. Les 
termes descriptifs ont volontairement été simplifiés et limités à ceux 
dont il est difficile de faire l'économie
: ils sont détaillés et illustrés au 
verso de la première de couverture.
D'étranges organismes
Les scientifiques ont découvert, à la toute fin des années 1960, que les 
champignons n’avaient rien à voir avec les plantes, et qu’ils formaient en réa
-
lité un groupe à part, le 
règne fongique
. Il faut donc définitivement oublier 
la classification traditionnelle qui compare les champignons à des «
plantes 
non chlorophylliennes
», c’est-à-dire à des plantes privées du pigment vert, 
nommé chlorophylle, qui permet de capturer l’énergie lumineuse.
Pour les mycologues, les champignons ont pour points communs
:
d'être constitués de 
filaments
, 
nommés 
hyphes
, qui par ag
-
glomération donnent le 
my
-
célium
(appareil végétatif) et, 
périodiquement et lorsque les 
conditions sont favorables, per
-
met le développement des cel
-
lules de reproduction sexuée 
(
spores
). Cas particulie
r
: les 
levures
, sont des champignons 
unicellulaires
;
d'être 
hétérotrophes
, c’est-à-
dire qu’ils sont dans l’obliga
-
tion d’utiliser de la matière or
-
ganique préformée
; les plantes 
vertes, au contraire, sont 
auto
-
trophes
: la photosynthèse 
leur permet de produire leur 
propre matière organique à 
partir du gaz carbonique at
-
mosphérique
;
d'être 
absorbotrophes
: la plupart du temps, ils émettent dans le mi
-
lieu des «
molécules digestives
» (enzymes), qui fragmentent le subs
-
trat en petites molécules qui vont aller nourrir la cellule
;
leurs réserves énergétiques se font sous la forme de 
glycogène
, une 
molécule que l’on retrouve aussi chez les animaux. Quant à elles, les 
plantes stockent leurs réserves sous la forme d’une autre molécule, 
l’amidon
.
Au sens commun du terme, un champignon est un organisme en gé
-
néral charnu, le plus souvent composé d’un pied et d’un chapeau. Les 
cèpes, les girolles, les morilles, etc., entrent dans ce cadre traditionnel.
Le mycélium se compose d'une inﬁnité de 
petits ﬁlaments microscopiques nommés 
hyphes (grossissement
: 500 fois environ).
champignons.indd 5
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   Pourtant, la définition scientifique 
de ce terme est plus complexe. 
D’abord, le « champignon » lui-
même n’est qu’une petite partie 
de l’organisme entier, qui est essen-
tiellement souterrain, sous la forme 
du mycélium. Le « champignon », 
parfois ramassé, est nommé 
carpo-
phore
, et n’est que l’organe repro-
ducteur formé périodiquement par 
le mycélium, un peu à la façon dont 
un pommier forme des pommes.
La reproduction des champignons
Les 
spores
sont les 
cellules de 
reproduction sexuée
, et elles prennent 
naissance au niveau de la partie fertile du carpophore, nommée 
hymé-
nium
. Cet hyménium se 
présente le plus souvent sous l'aspect d'une 
fine couche recouvrant des structures tr
ès variées – lames (amanites, 
par exemple), plis (girolles), aiguillons (hydnes), tubes (bolets, etc.), 
etc. – nommées 
hyménophores
(d'hyménium et 
phoros
, « porter » : 
c'est la structure qui porte l'hyménium).
Sur le schéma ci-dessus, l'hyménophore est donc la partie grise, et 
l'hyménium la mince couche verte qui recouvre cet hyménophore. C'est 
au niveau de cette mince couche verte que sont formées les spores.
Le Champignon de Paris (
bisporus
) cultivé : quelques carpophores 
poussant sur un abondant mycélium 
souterrain (feutrage blanc).
Mycélium
Carpophores
Niveau 
du sol
Le plus gros et le plus âgé des or-
ganismes vivants est un champi-
gnon : aux États-Unis, une armil-
laire (
Armillaria ostoyae
) est âgée 
de plus de 2 400 ans, et son my-
célium s'étend aujourd'hui sur 
une surface de plus de 890 ha.
Coupe transversale 
schématique de trois 
lames
chair de la lame
chair du chapeau
hyménium
6
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   Ces spores sont très variables de taille, de forme, d'ornementation 
et de pigmentation suivant les différents groupes de champignons, et 
même à l'intérieur de ceux-ci. Dans la majorité des cas, elles mesurent 
quelque micromètres, c'est-à-dire quelques dixièmes de millimètres : 
autant dire qu'il faut être équipé d'un bon microscope pour les obser-
ver ! Souvent, ces spores sont spécifiques, et leur étude détaillée est 
donc d'un intérêt primordial pour le mycologue.
Ces minuscules spores tombent sur le sol et, lorsque les conditions 
sont favorables, elles vont germer en donnant une hyphe. En se rami-
fiant en tous sens, cette hyphe va former un feutrage visible à l’œil nu, 
le fameux mycélium.
C’est à ce niveau que les choses se compliquent, comme bien sou-
vent chez les champignons ! En effet, le mycélium issu de la spore est 
nommé 
mycélium primaire
. Il est formé, dans la plupart des cas, de 
nombreuses cellules en enfilade, comportant chacune un noyau hérité 
de la spore. Au hasard de sa croissance, ce mycélium primaire va venir 
en contact avec un mycélium primaire issu d’une autre spore : s’il est 
incompatible, rien ne se passe ; s’il est compatible, les deux mycéliums 
fusionnent pour donner un 
mycélium secondaire
, avec deux noyaux 
par cellule, et pour cette raison nommé mycélium à dicaryons (du grec 
karuon
, noyau).
Notons ici que seuls les contenus cellulaires fusionnent, c’est-à-dire 
les cytoplasmes, mais pas les noyaux, qui subsistent côte à côte dans 
les cellules. Il y a donc seulement 
plasmogamie
, et non 
caryogamie
: 
ceci est une des caractéristiques fondamentales du 
règne fongique.
C’est le mycélium secondaire qui va, lorsque les conditions seront 
favorables, s’agglomérer pour former un nouveau carpophore. La 
caryogamie n’aura lieu que très tardivement, dans les cellules char-
gées de la reproduction, qui vont alors produire de nouvelles spores… 
et le cycle est bouclé. Il arrive parfois, chez certains champignons, que 
le mycélium primaire soit dans certaines conditions capables de pro-
duire un carpophore : les cellules du carpophore ne possèdent alors 
qu’un seul noyau.
spores mûres 
tombées sur le sol
germination
mycélium 
primaire
tombées sur le sol
tombées sur le sol
mycélium 
secondaire
primaire
Cycle de reproduction d'un champignon
champignons.indd 7
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   Les différents groupes de champignons
Les champignons, dans leur définition moderne, comprennent plu-
sieurs groupes d’importance variable, non seulement en terme de 
diversification, mais aussi en ce qui concerne leur intérêt pour le myco-
logue amateur. Les 
Chytridiomycètes
et les 
Zygomycètes
notamment, 
qui sont respectivement des champignons en grande majorité aqua-
tiques et des champignons dont fait partie la moisissure noire du pain 
(
Rhizopus nigricans
), n’ont pas d’intérêt particulier pour ce guide.
Restent donc les 
Gloméromycètes
, les 
Ascomycètes
et les 
Basidio-
mycètes
: tous ces champignons sont des 
symbiotes obligatoires (Glo-
méromycètes) ou bien se partagent (Asco- et Basidiomycètes) entre le 
saprophytisme, le parasitisme et la symbiose (voir ci-contre) :
les 
Gloméromycètes
, autrefois classés dans les Zygomycètes, sont 
des champignons souterrains microscopiques : leur importance éco-
logique est immense, comme nous le verrons un peu plus loin  ;
les 
Ascomycètes
forment leurs spores dans une sorte de sac 
nommé 
asque
, qui s’ouvre ou se déchire à maturité pour libérer 
les spores mûres : ils forment donc des spores endogènes ; cette 
grande famille regroupe des champignons d’allures aussi variées 
que les pézizes, les morilles et les truffes ;
les 
Basidiomycètes
forment des spores exogènes au sommet de 
cellules fertiles nommées 
basides
: ces spores sont violemment 
projetées à maturité. Les bolets, girolles, amanites, russules et la 
très grande majorité des champignons connus du grand public 
appartiennent à cette catégorie. Dans ce guide, tous les champi-
gnons décrits sont des Basidiomycètes, sauf les Morilles (p. 186) et 
les Gyromitres (p. 188) qui sont des Ascomycètes.
asque
baside
spores
Les cellules fertiles des asco- et des Basidiomycètes
8
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   Les différents modes de vie des champignons
Les champignons étant hétérotrophes, ils utilisent pour se nourrir de la 
matière organique déjà formée. Au cours de l’évolution, ces organismes 
ont développé plusieurs modes de vie
:
Saprophytisme
: ce mode de vie semble prédominer dans les 
différents groupes de champignons, qui se nourrissent alors de 
matière organique en décomposition (feuilles, bois, autres cham
-
pignons en décomposition, etc.)
;
Parasitisme
: les champignons s’implantent sur des êtres vivants 
(animaux, plantes ou autres champignons) qu’ils vont faire dépérir 
ou, tout du moins, dont ils vont accélérer le dépérissement
;
Symbiose
: cette association à bénéfices réciproques entre deux 
ou plusieurs êtres vivants revêt chez les champignons des aspects 
variés et étonnants. Depuis les champignons cultivés par certains 
insectes – termites du genre 
Macrothermes
, fourmis du genre 
Atta
– jusqu’aux mycorhizes en passant par les 
lichens (voir ci-dessous), 
on comprend pourquoi les champignons sont considérés comme 
les «
champions de la symbiose
»
!
Le terme 
mycorhize
désigne l’association symbiotique entre le my
-
célium d’un champignon et les racines d’une plante. Cette 
association 
à bénéfice réciproque est obligatoire
, et aucun des partenaires ne 
peut vivre sans l’autre. Plus de 90
% des végétaux sont mycorhizés
:
dans de nombreux cas, notamment en région tropicale, les cham
-
pignons associés sont des Gloméromycètes, principalement des 
genres 
Glomus
, 
Acaulospora
et 
Gigaspora
. Ce sont des champignons 
microscopiques qui ne forment donc pas de carpophores à la sur
-
face du sol. Les plantes qui possèdent ce type de mycorhizes sont 
variées, depuis les plantes herbacées (
maïs, 
tabac, 
tomate, 
blé, 
or
-
chidées, etc.) jusqu’aux végétaux ligneux (
if, 
érable, 
merisier, 
frêne, 
peuplier, 
Éricacées, etc.). Les 
fougères aussi possèdent ce type de 
mycorhizes, et même certaines hépatiques (on parle alors, étant 
donné que ces végétaux n’ont pas de racines, de 
mycothalle
)
;
de très nombreux arbres, dans nos régions tempérées, et souvent 
même des familles entières, sont associés à des Basidiomycètes
Les lichens, ici 
C
alo
-
placa aurantia
, sont des 
champignons associés 
à des 
algues microsco
-
piques ou des 
cyano
-
bactéries (voir 
Multi-
clavula mucida, 
p. 192). 
Aucun des deux parte
-
naires ne peut vivre sé
-
parément, et cette asso
-
ciation leur permet de pousser sur des supports tels que les rochers, les 
dalles de béton et même… les carrosseries de voiture dans les casses !
champignons.indd 9
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   (bolets, russules, lactaires, amanites, 
girolles, etc.) ou des Ascomycètes 
(truffes, certaines pézizes, etc.) : les 
familles des Pinacées (pins, sapins, 
épicéas), Fagacées (hêtres, chênes), 
Tiliacées (tilleuls), Ulmacées (ormes) 
et Salicacées (peupliers, saules, 
trembles), mais aussi Myrtacées 
(myrte) sont typiquement mycorhi
-
zées par des champignons formant 
des carpophores à la surface du sol. 
Il est donc facile de comprendre 
que l'amateur de champignons doit 
plutôt se concentrer sur ces arbres 
(voir pp. 16-17) que sur ceux de la 
première catégorie, sous lesquels 
il a bien peu de chance de remplir 
son panier
!
Le champignon permet à 
la plante de puiser dans le sol de nombreux éléments - auxquels, 
contrairement à une idée répandue, elle n'a pas naturellement accès 
(éléments minéraux, eau, etc.) -, il favorise le développement des 
racines et assure leur protection (fabrication d'hormones végétales, 
d'antibiotiques, de sucres 
«
antigel
»
, etc.), permet le développement 
des jeunes arbres à l'ombre de leurs parents en leur fournissant, 
par l'intermédiaire du mycélium, une partie des produits de la 
photosynthèse de leurs parents, etc. Le rôle des champignons dans les 
forêts est donc primordial, à tel point qu'il n'est pas exagéré de garder 
en tête cet adage
: « pas de champignons, pas de plantes
»
!
La mycologie, science de l'étude des champignons
Selon l’inventaire mycologique national, il existe environ 35
000 es
-
pèces de champignons en France, dont environ 17
000 «
gros
» cham
-
pignons visibles à l’œil nu. C’est évidemment une énorme diversité, 
qui complique beaucoup la tâche des amateurs qui tentent d’identi
-
fier un champignon… mais aussi celle des mycologues
! De plus en 
plus, devant l’ampleur de la tâche, les mycologues se spécialisent dans 
l’étude d’un groupe de champignons, voire même dans l’étude d’un 
seul genre
!
Au niveau mondial, les spécialistes estiment qu’il existerait au moins 
1
500
000 espèces, soit une diversité six fois supérieure à celle des vé
-
gétaux. Nous ne connaissons, aujourd’hui, que de 5 à 10
% de cette di
-
versité
: dans certaines régions du monde, et notamment dans les pays 
tropicaux, tout reste encore à faire, et l’immense majorité des champi
-
gnons est totalement inconnue
!
Si vous souhaitez vous lancez dans la tâche difficile qui consiste à 
identifier un champignon, voici une liste des caractères que vous devez 
observer sous peine de courir à l’échec
:
Il n'est pas évident d'imaginer, en forêt, 
que toutes ces plantes sont associées 
avec des champignons dont leur survie 
dépend.
10
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   son habitat
:
les champignons étant souvent spécifiques d’un mi
-
lieu particulier, il est important de savoir s’ils poussent sous feuillus, 
ou sous conifères, et si possible de savoir reconnaître les différents 
arbres (chênes, châtaigniers, épicéas, etc., voir pp. 16-17)
;
l’insertion des lames
:
la façon dont les lames s’attachent sur le pied 
est aussi un caractère bien souvent décisif (voir les différents types 
d'insertion sur le rabat avant de la couverture)
;
la texture de la chair
: 
ce caractère est très important, et c’est d’ailleurs 
un des premiers qui sera utilisé au niveau des différents onglets de cet 
ouvrage (voir p. 18-19). Vous devrez choisir entre une chair 
grenue, et 
une chair 
filamenteuse, ce qui peut être fort déroutant. En réalité, le 
test permettant de faire ce choix en connaissance de cause est très 
simple. Il suffit de saisir une toute petite partie de la surface du pied, 
en vous aidant de vos ongles ou de la pointe d’un couteau, et de tirer 
dessus
: si vous parvenez à en extraire des fibres, que celles-ci soient 
longues ou courtes, vous avez affaire à une 
chair filamenteuse
; si 
malgré vos efforts aucune fibre n’apparaît, vous avez dans les mains 
un champignon à 
chair grenue
. L’adjectif «
grenu
» vient de «
grain
» 
et signifie simplement que la chair du champignon est composée de 
petites cellules rondes placées côte à côte, tels de minuscules grains, 
et non de longues cellules filamenteuses (hyphes)comme dans la ma
-
jorité des champignons. Cette chair grenue est caractéristique des lac
-
taires (p. 20 à 29) et des russules (p. 30 à 49)
;
la couleur de la sporée
: 
dans les fiches descriptives de ce livre est 
souvent indiquée la couleur de la sporée lorsqu’elle est importante 
pour l’identification. Réaliser une sporée est facile
: il suffit de disso
-
cier le pied du chapeau du champignon que l’on souhaite étudier, 
et déposer le chapeau à plat, côté lames (ou tubes si c’est un bolet, 
etc.) sur une feuille de papier. Les spores vont alors être projetées 
des lames et se déposer sur la feuille de papier, en quantité souvent 
suffisante pour que l’on puisse en apprécier la couleur
;
la saveur et l’odeur
:
bien que l’appréciation de toutes les subtilités 
olfactives et gustatives des champignons nécessite un peu d’habi
-
tude, il ne faut pas négliger de noter précisément ce que l’on ressent 
en mâchant un petit bout de champignon (veiller à toujours recra
-
cher le petit morceau), et en sentant la chair froissée entre les doigts. 
Certaines russules sont extrêmement piquantes, d’autres sont tota
-
lement douces, etc.
Les mycologues utilisent aussi parfois des 
réactifs macroscopiques, 
produits chimiques qui, appliqués sur une partie du champignon, pro
-
duisent des réactions colorées caractéristiques
:
la 
potasse
:
il s’agit ici d’une lessive de potasse à 10 ou 20
%. Une 
goutte de ce réactif déposé, par exemple, sur la chair de 
Cortinarius 
variecolor
(p. 136) la colore en jaune vif
;
le 
phénol
:
solution à 2
%. Ce réactif, par exemple, colore en vineux le 
pied de l'Amanite safran (p. 104)
;
l
e 
sulfate de fer
: 
en cristaux. Frotté sur le pied de la Russule comestible 
(p. 36), un cristal de sulfate de fer y laisse une marque rose saumon.
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   12
Bien d’autres réactifs existent encore, mais leur usage reste limité et 
réservé aux mycologues avertis. Si vous souhaitez vous en procurer, 
contactez la société mycologique la plus proche de chez vous (voir 
p. 198) : vous y trouverez sans aucun doute une aide précieuse !
La panoplie du mycologue
Hormis les inévitables vêtements et chaussures étanches, le mycolo-
gue, qu’il soit amateur ou confirmé, doit se munir de quelques indis-
pensables outils.
Tout d’abord, et parce qu’il est nécessaire de ramasser le champignon 
que l’on souhaite étudier dans son intégralité (voir encadré ci-dessous), 
il faut disposer d’un couteau de poche petit, mais solide, qui permettra 
de déterrer soigneusement le pied du champignon, ou bien de l’ex-
traire d’un support très résistant comme du bois. Accessoirement, en 
cas de nez à nez avec une colonie de Girolles (p. 90) ou de Chanterelles 
(p. 140), il permettra de couper la base terreuse des pieds. Ensuite, une 
loupe (grossissement x 6 à x 10) permettra d’examiner les caractères 
subtils, difficiles à voir à l’
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